
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTERA iRES.

Enfin, les premiers rayons de ce jour aussi craint que désiré, vinrent éclai-
rer le lugubre spectacle qui s'offrait au veux des inconsolables iabitaia de
Cadix. Vainement Marie voulut empêcher sa imaitresse d'aller regarder dii
haut de son balcon..... cruel tableau ! sur la côte opposée, gisaient les restes
mutilés des bâtinens, que Von v avait traînés à la remorque l'ame navrée
de douleur, la noble Espagnole i:ait ses yeux ardens sur ces masses Main-
tenant informes, qu'elle avait vues la veille sortir du port avec toute leur guer-
rière parure, si coquettes, si confiantes et si belles ! Ce grand naufrage avait
tout englouti, tout perdu, fors l'honuneur.

L'effroi avait arreté toutes consolations sur les lèvres de MWarie devant de
si grands malheurs. Elle resta muette... Mime. d'A ... rentra, se cachant le
visage dans ses mains ; tout son corps tremblait convulsivement, ses jambes
défaillirent, elle chancela et tomba en s'écriant : Je n'ai p!us d'eifans, mon
Dieu, prenez pitié de moi!

Dieu a entendu le cri déchirant d'une mère.
En ce moment des pas précipités retentissent dans les pièces qui condui-

sent à sa chambre, la poite s'ouvre... et son second fils est dans ses bras!
Alors les larmes se pressent dans ses yeux, elle tie pet parler, elle tient un
de ses enfans, le serre snr son sein ; elle n'a pui encore parler, lorsque soi fils
ainé paraît aussi à ses yeux ; à cette seconde joie, elle se lève. l'embrasse
et va se précipiter devant 'inage de la Vierge, ci s'écriant: "Fais, oh ! di-

vine mère, fais que mon bonheur ne soit ias incomplet !" Priant ainsi, elle
ruffoquait de pleurs et de sanglots, et, dans ses sanglots et ses pleurs il y avait
de la joie et de la douleur, du bonheur et de l'inquiétude. Ses enfans la re-
lèvent, l'entourent de leurs bras et de leurs caresses.

Mais quelle félicité, quelque grande, quelque pure qu'elle soit, peut janiais
faire oublier au cour d'une mère l'enfant pour lequel elle tremble ?

-Et votre frère ? s'écrie-t-elle, où est ioi petit Manuel ?
Les deux fils alînés gardent le silence. Embarqués sur diWérens bàtimens,

ils ignoraient le sort de leur jeune frère.
-Ah ! vous ne nie répondez pas, dit avec désespoir Mme. d'A...; cet

enfant, à peine entré dans la vie, a trouvé la mort à son premier pas. Ne ne
cachez rien, dites-moi la vérité, quelque affreuse qu'elle puisse être. Où est-
il? Où est mon cher Manuel?

-Me voici! répond une voix bien aimée. Et le dernier fils de Mme.
d'A... est à ses pieds, couvrant ses mains de baisers et les arrosant de ses lar-
mes, oubliant près de sa mère, de ses frères, et de la vieille Marie, les sai-
giantes horreurs qui viennent d'agiter sa jeune ame.

Alors les yeux de la mère ne pleurèrent plus ; subitement ils devinrent
secs, on n'y voyait plus ni joie, ii tristesse, ni bonheur, ni soufrance. Son vi-
sage, qui tout à l'heure exprimait tant de sentimens divers, reste calme, im-
passible comme la face d'un mort. Ses yeux regardent ses trois fils retrouvés.
sans les voir..., ses bras qui les pressaient, il n'y a qu'un instant, avec tant de
tendresse sur son cour, tombent nonchalamment à ses côtés ; cette plysio-
nomie de mère, si belle de sourires et de I -rmnes, res:e hébétée et stupide....

-Ahi ! mon Dieu, s'écrie Painé des trois fils! Quelle imprudence a été
la nôtre !

Regret tardif. Ce ceur si tendre n'avait pu contenir tant de joie.
Mme. d'A... avait perdu la raison.

Vicomte VAI.Sit.
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Le soussigné est très reconnaissant pour rencouragement qu'il a reçu de
@es nombreuses pratiques, et a bien Plhonneur de leur annoncer qu'il se pro-

pose de partir pour FRANCE vers la fin de Janvier.
Lqs personnes qui voudront bien l'honorer de leurs commandes sont priées

de le faire aussitôt que possible.
Il prie instamment les personnes qui lui sont endettées de venir régler leur

-uote sous le plus court délai. E. R. FABRE.
-Mon réal, 29 Novembre 1S42.

-- o
A VENDRE,

.A C DUREAU ET CHEZ LES LIBRAIRES DE at0NTR<AL, DE QUrDEC ET DE>
TROIS-RIvihRFES,

UN CLE.NVDRIER ECCLESJLSTIQTJE ET CIVIL,
Pour l'anné e 1843.

Ce CALENDRIER contient outre une liste complète du CLERnc CATHO
rQUE de's DzocÈsEs de MONTRnAL et de QuianEc, les EioQUEs EccrÉSI
ASTQUEs notamment celles concernant le CANADA, PORno ou POnDnnR des

rUBRIQUES, la Liste et les Termes des Cours de JUSTICE, la Liste des
principaux OFFICIERS du GouvERrtEYENT, des MEMBR'tnEs de la L$rcisLA-

TURE, des MAGISTRATS, des CoMianîszAinRs pour l'érection des Paroisses.'
des AvoCerTS, des NoTAIRES etc., les BANQUES de MONTRÉA L avec leurs

jours d'escompte, etc., etc.
Le CALENDRIER ECCLSA.TtIQUE ET CiviL se recommande par sa per

lection typographique. On se le procure à très bas prix.

LrVnEs NOUVEAUS.
LE SOUSSIGNÉ vient de recevoir tune belle collection de

L1IVES D RLEL CIOV, 1)RIOTS, .nEDE--
C I A E, L I T T E Ph./2 T Uf E, , &c. &c. &c.

A US St,
IMAGES, CHAPELETS, M DAILLFS, &C. &c. &c.

Il se charge à l'ordinaire de préparer des RÉcisiTrs de Paroisse, de 12
400 feuillets.

E. R. FAIRE.
Montréal, 18 Nov., 1842.

J. N. W A L K E R ,
MACItINISTßI ET MiANUFACTU iiERDE'

P R E S S E S,
RU .N'OTRE-J)\E,

VIS-A-VIS 'GLISE DES RfCO.LET.,

1NFORME respectueusement les N\IAITRES-1MPRIMEURS qu'il (st
prêt à executer des ordres pour des PR EU Sr. S, les mieux approuvérs,
faites à des prix aussi modérés que ceux de New-York, donnant à Pacque-
reur Pavantage de les recevoir sans impôt.

Les personnes ddsirant encouracer Pindustrie des labitans dans le pays, et
en miêmle tems se procurer des artic!es parfaits, sont priécs de passer à Pfm-

primerie de M. Joxr LovEL.t., dans la rue St. Nicholas, pour y camîiner
une PRESSE, maintenant ci usage, faite par M. J. N. 1VALKER.

Alontréal, 15 Novembre 1S4-2.

Nous les soussignés, Iimpineuîrs, certifions que nous avons examiné tino

PRESSE, maintenant ci isage, faite par Mî. J. N. WrALKEI(, de Mont-
réal, que nous croyo's être égale ci perfecition à aucune importée da
New-York. aussi propre pour les divers ouvrages du métier qu'aucune des
Presses généralement i usage à présent dans la Province.

J.uiEs S-raîcXE, J. E. Sl\.LER,
Joli. LOVELL, PETER GRANT,
LOUIS PERRAULT, DONA LD MCDONALD,
Jons C. EEcKE-r, .ii i
Jos. PEnrAULT, L. C. LAYTIIIl,
JlouN GrBSON, 1.P.RiS

Lws M Coy, L. DuvErAsY.

Listc des prix ménme queC ceux de .Awi- Y-ork.
Impérial No 5Q.-.M.A.RS...... .. !300

No 4 ...................

No 2 . . . L. . LA.T. 2R,

Ip -No 5.. . . . . . . . . . . 30
" NoYul ..... 6

Super R-oyil. ..... . ..... 24.0
Modiim........ ....... .230
Fuo!scap.... . . . .. 130

Presses à copier, Machiiie à imprimer, et tous les Outils d'Impîrimeuirs
et de Relieurs, faits au plus court avis.

(> Les Editeurs de papiers achetant des Presses, sont priés d'insîrer
l'avertissement ci-dessus tue fois par semaine pendant trois mois et de cliar.
ger le montant à J. N. WALIR.

Montréal, 15 novembre 1842.

M1. R. TRUDEAU,
APoTIrICAinE,

VIENT de recevoir un petit assortiment dsRErEns roURt Éc.s,
teles <itqe CALICES, CIB OIRES. 3URETTES, FONTAIN ES-A-B.AP-
TE M M, ENCENSOI RS, GA RN1TURE D'AUTEL, &c. &c. pour lew-
quels il sollicite l'atiention de eJnssrEuns DU ('t.ERG. Il a aussi en main
un grand assortiment d'ÉTOFFES, GALONS & FRANGES D'oRt, D'AR-
GENT ET DE SOIE. Aussi TROIS LAMPES fLiSE.

Montréal, 10 novembre 1342.-3rm.

CONDITTONS 1)E CE JOURNAL.
LES I\iEANGEs se publirnt deux fois la semaine, le Mai di el le Vendredi.

Le p:ix île l'abonnement, payable d'avance, cet de QUATR.E pASTREs pour
l'année, et ciNQ i-tAsTiRES par la poste. On ne reçoit point d'abonnement
pour moins de six mois. Les abonnés qui veulent cesser dle souscrire au
Journal.doivenît en donner avis un mois avant l'expiration deleur abontiement.

On s'abonne au bureau du journal, rte St. Denis, à Montréal, et chez
MM. FAnRE et LEPRoiION, libraires de cette ville.

Prix des annonces:-Six lignes et au-dessous, Ire. inseitioni, 2. (d.
Chaque insertion subsèquente, 71d.
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, 3s. 4d.
Chaque insertion subséquente, 3 0d.
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion par ligne, 4J.
Chaque insertion subsêquent Id.

PnoPRIfTÉ DE J. C. PRTNCM, PTRE. DE L'EVeCI1t.
InpuirR1 rA R J. A. PLINGUET,


